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A mon ami, chirurgien des arènes de
Roquefort, docteur Robert Brus, donl l'aficion
ne parüienl jamais à écarler la crainte, aux
jours des Tulio et lsaias Vazquez.

La rlisproportion frrt rrainrent ert'essite errtle les
uirs c1... I'insuffisarrrt: des autres. Los Lrns r.etentr:r deptris
près r['un au chez llulio \ azquez et sorr ne\-eu Isaias
possédaient des cornes larges et aiguisées. dc la puis,sancc.
tit: la braroule, une riguetir sensati6nnellc jusqu'§ la nrort;
ryuatre r;ur cinq furent prarfaitetnent no)tles. L.es aulres.
recrutés à qrand'peine. ne leur donnèr.ent ryu'une j)aurl.c
réplique: fra\,eur ertrêrne et rerdetrr sans par.cille.

Le Coruité des !'ôtes de Roqtrefolt. dans sa sain te
obstiiration à nous pr.ésenter des ioros-tr-rlos. a lencon1ré
t ette an.rée de .par.ticulit\res difficultés : refus tles ptc-
rrrièr'e" {igures de la novilleria cte ior.éel des Yazçrr:2.
crigentes rle rertains nr.rr-illeros sur « f intégrité » dc.s rrri.nes,
assassinat d'rrn nervillo au débar:cluentent par deur de ses
r:ongéirèr'es, ;rbandon de la plar,e, la veillè cle la colr.ida.
par l'erupresa de caballos quelgue peu effi:ar.é à la rue
rlc ses futurs paltcnaires...

_ l.lt lrourtant. a1;rès k l)aseo effectué pâr \{anolo
St,'srtttr. \ianolo 13l:rztluez et.{ntonio Cobo. c,i-nrJ \iazrluez
ri,' )1:l i'g- r'a;ral. err nr{)\r]llrr'. sortirent rles 

-chiquèros

a, r ' {:; : ll'ri}il.r('i s1ilr.;r,.liilei" ui1 tnorrillo hr,llertr:ophiô
iriiui ii,r rr:r:'r' à la torlirl'r de lo .ioru. une animalion iirso-
Iilc : iJi piriui:r' au toral riairt r.cr.taincs très dures: départs

dc loin r ers les lllonture)i e t rcncontres impressionnantes ;
tolrrs art -houtÉ's et grotrlte; soulevés, prornenés, coincés
rlntle la barlii.re: tr.ois rhutes sensationnelles et nn cheval
blessé, rlalgré [e capalaq.on « à la française ». Lrs divers
,.;éri.res inrl,lo,és aux nori[os (r.ariocas. lrirlues au-des,sus tle
la rondclle) ne parrinr.ent pas à amôin'drir l'allant des
quaclrupèdcs. Enfiu rien n'a justifié cette r:éyiutation de
Iolos broncos qui,suit les \-az,r1uez et dont lei toreros sc
ser\,ent pour refuser de les toréer; qnatre sur cing furcnt
parfaitement tr-rréables et suivirent le leurue ar-ec rioblesse"
nralgr'(r- urre lidia désordonnéi: où, pullulèrent les capotazos
d'rrr 1;éonage salraleur.. Pas de dé{aut r:édibitoire doni.. mais
une caste et un nerf qui débordèrent les hommes. Ah! si
Jairne Ostos potrvait ètrc oppos6 un jonr à de tels adver-
saires !

,tr',ta" -, ,rr.rr.

[,'énergique alguacil de Bayonne arr:ête le bt as du peon
pli't ir touper la rlueut ct rnorrtle Ic « palco, ,1ui rr'a
ut'r'ordé rluc l'r,reil.Ie

DébLrt de rebolera cle Chamaco à Ilont-de-\Iarsan,
(Ph. LARRE\).
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III TüOIIILLfrDil DE flOOUEFONî
(Suite du nurnéro 579)

\'Ianolo SEGURA (à nc pas confondre avet son homo-
nyrne de Luis) se contenta di: manicl Ia cape pour la- mise
cà suerte de'son premierl à I'issuc du leloio de piqtles'
lc torcrito plésentà ses doléances à la Pr:ésidence cat il
r.oulait t,ne pigue dc plu"... \I. Lanrrr'qtre-ne s'i!clina-pas
ct Segura, ,,âge:ur, l'épêe rl'aciet dans lei ptis de la muleta,
cnnrnienç,, sti faena heciae à ne rien fair:e... O strrprise !

le Vazqirez abhorré passait tuerveilleuscmcntl . aussi lui
serlit-nir, quoitlu'avect irrudente. des bandtras cl;abord, puis
une chaîne. de'natur:elies initiéc par ttn cite lointain, des

[rantleras en('ore et trn rno[inetc. des Passc§ P&r le haut
cnfin, Telle fut la faena de alirjo tlue Ic Vazquez arrBclla
au Segura alors que celui-tri était ferrnernent résolu à ne
pus nôus gratifiei du rnoindre simulac,re de faenita. Et
[roultanl lË tolo méritait nrieur: son corPs terrassé par les
irois-rlualts d'ttrte latne tombée et un descabello au pte-
lnier èssai fut ovationné tandis que N{anolo rece'r'ait utre
oreille de complaisance.

Segttt'a bérréfit'iela par t ontre rle rltteltluts rit't'onstattre.
atténtra"n tes llour sa carèn,'e face att qtrutrième de l'après-
Enidi, un gr-os toro devenu difficile et fuyard en fin dc
lidia, qui "dépassait netternent toutes les possibilités rlu
t'olerudà. Quelqtres pâsses l)ar le haut et deux essais dc
de"echazos.- Urie ..itiè." làdeada efficacc, une oreille...
quelque peu complaisante.

\Ianolo BI-AZQLEZ fut actloché par le premier de

la tarde alors t1u'il esécutait un joli quite pai delantal ;

il oertlit ueut-ê[re alors toutes ses bonnos intèntions. Nous
ne'.imer* plus de ci. d.e [à. qtre les éclats fugitifs---d'urr
capeo blillànt et pottrtant Blaz(uez eut les deu-r meilleurs
t.irlos dc l'après-rnirli (l'un po:iiédait le rneilleur pedigree
du lot). tous les deur attarluèrent Ies plat'es montées avet'
arharnenrcnt. Nlais l'ertraordinairc riiaeité de ces deur
novillos débolda largemcnt les aptitudes tauromaohiques de
Illazquez gui, par deux fois, oonnut le désaske à la mu-
leta ït à i'épée.,. Regrets 6tetnels d'un pareil gaspillage.

Antonio COBO fut seul vaillant parmi les toreros I

mais il nr: fit évidemment que ce que'lui permettait une
r.erdeur de catéchurnène. A la cape série de véroniquos et
une dcmie méritoire, essai malheüreux de larga afarolada,
rluite par chicuelinas au premier de lllazquez; aux bande-
r;ille s, 

'une paite de puissance à pui-ssance, une autre 
- 

a-u

t'uarteo. tctites deur i'aillantes et 
-valcureuscs (lar le réci-

rricirdaile se Irosait là. 4près rrn brindis à tous, la faena
,'u,,,,r"nçu bien : rodillazos près de Ia talenquère. doblones,
et niolinete, derechazos et'rnolinete. puis ie chico rersa
dans un toreo plus facile qui plut au- public : giraldilla's,
nranoletina:i et êssai d'éventàil. àdorno terminal. Tout cela
n'était pas trop mal. mais à l'épée... t-rois mete y-_saca'

run pincùazo ei un golletoro. Lioe-,oreille à la vaillante
rlu .ietrne hotnme, uuélta au toro. Nlais potrlqtroi -la-prési-
dence a-t-elle réservé lcs honneurs sqrrêmes à la dé-
pouille du troisième alors qtte les deux premiers les inéri-
taient davantage ?

Le sirième de l'apr:ès -rnidi, rernplaçant le pau\-r'.
assassiné, était un Bohoiquez crotté t'omrne un bæuf do-
mestique des régions où la paille fait défaut; il venait sans
doutr' d'ef[bctuel trn certÂ'in séjour en corral car solr
r(,rnporternent fut celui d'un iieu,r. sobrero. Cobo lui
.u,rsL,,,'t, quelques cotlrageuses r'ét'crniques, les piquerr.rs

parr,inrent à le chàtier nor sans difficultés et les peones
èulent rluelque rnérite à placer trois bonnes paires de fu-
scaur, lllais à la mnleta -Antonio Cobo lrrornené, désarmé
fut mis en déroute; il parvint tout de rnêrne à exécuter
('o m&nso perdido.

Iros peoflês ont eu une rude journée : leur c,ollabora-
tion fut précieuse aur apprentis...

Les essais criminels des piqueros n'eurettt aucune suito
fàcheuse sul le cornportement des novillos, tant l'énergie
de ceur-ri était glande. La Présidence eut raison de pro-
longer la durée de la suertc do larasl elle fut généreuse
dans l'attribtttion des trophée:.;. tnais s'il est vrai qu'à
raincre sans ;réril, on triomphe sans gloire...

Telle ftrt la novillada de Rocluefort classitluentent pla-
r'ée sous le signe du TORO. Bt dé jà les organisateurs
sorrgent à retenir utt autle lot de \azqtez poul l'année
1,r'oôhaine. Souhaitons ([ue ('es tolistes impénitents leur
irourent enfin des interloruteurs valablesl Tous lcs aficio-
nados présents lc 11 août à Roquefort, certaills venus de
fort loin. en formulent le r'æu. PauI MONTASTRUC.

UNE AGREABLE NOVILLADA
TERMINE LA TEI\4PORADA DE VICHY

25 août 1957. - Les uorilleros Carlos Gomez «El
Tauo, (rernplaçant « El Azuaje »), Luis Lucena et Jesus
« El Suso ». ânimés du désir de plaire ont déploy6 brillam-
ment leur savoir pendant totttc la tarde.

Le bétail - annoneé d'Iluhert Yonnet - léger, a

tnontré des qualités de franr:hise et de bravoure.
EL TANO, totero volontaire, reçoit son premier arlver-

saire par quatre r'éroniques el une rebolera.
Une pique.
Le diestro banderille lui-rnême: tr:ois paites au cuarteo

(une bonne).
Â la rnuleta: quatre naturelles, changements de main,

trois derechazos, passes hautes, passes à genou§, de thâti-
ment. Deur pinchâzos, une estot:aïe a recibir (involontaire),
un descabello.

Son deurième toro prend deur piques, El Tano ile-
mandc lc t:hangement de tercio et cloue tres banderilles :

deur pair:es dont une supérieure.
h-aena de muleta bien liée. Une bonne demi-estocade.

Deut oreilles.
Luis LUCEN-I\, torer:o conrplet, at:cueille son camar-

guais avec trois véronitlues, une demie, deu-x farols et tlnc,
rebol era.

Trois mauvaises piques. Jolis quites en c]ricuelinas.

Lucena épingle les fuseaur: deu.r bonnes paires au
(uârteo et une aI cambio.

A l'étarnine, travail dc la gauclrer pâssos de chàtirlent
ct une formidable estocade entière. Deux oreilles'

Son deuxième Yonnet -- noir et blanc - est reçu Par
un farol à genour, un second, puis tttr debolrt et trois
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